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Monsieur  BLIN - Si, comme je lui avais conseillé, elle avait pris le train de 13H 27, elle serait déjà là. Seulement voilà, elle n'en fait qu'à sa tête ! ... Elle sait mieux que tout le monde ! Il n'y a rien à lui dire ! ... Et moi, j'attends !

Avoir la chance d'habiter à 500 mètres de la gare et trouver le moyen de rater le 13H 27, il faut vraiment être « je m'en foutiste » ! Tiens, je suis bien sûr que le 14H 23, lui est aussi passé sous le nez! Cela ne m'étonnerait pas qu'elle l'ait raté ! ...

C'est drôle, parce que ce matin, je me faisais la réflexion : "- Elle va rater son train !". J'aurais parié, j'aurais gagné ! Gagné quoi ? D'attendre ! S'il y a une chose que je déteste, c'est bien d'attendre ! Je ne supporte pas que l'on soit en retard. C'est une question de principe et de politesse. Qu'est-ce que ça coûte d'être à l'heure ? Rien !

Tiens,   j'aurais   eu   le   temps  d'arroser   le   jardin.  Avec   cette  chaleur,  on  a   toujours l'arrosoir à la main. Et encore, il paraît qu'on en est qu'au début. Si la canicule continue, mes rhododendrons seront foutus ! ...

Et si je sors maintenant et que le téléphone sonne ? Je ne l'entendrai pas. Si je cale la porte pour qu'elle reste ouverte -que j’entende la sonnerie- la chaleur va rentrer dans la maison. Après, il fera aussi chaud dedans que dehors!

C'est pénible d'attendre. On est bloqué, on ne peut rien entreprendre, on est là, on ne sait pas quoi faire de ses mains, on s'énerve, on tourne, on vire... 

Ce n'est pas la première fois ! Je finis par me demander si c’est un plaisir pour elle, de venir ou si c'est une corvée. Le pire, quand elle va arriver, elle va rouspéter! "- Les trains ne sont jamais à l'heure; ils font des travaux dans ma rue; je me suis couchée tard…", et que sais-je encore... C’est chaque fois la même chose !

Bon sang de bois ! J’attends encore cinq minutes et je sors arroser mes rhododendrons ! Après tout je ne suis pas à sa disposition ! C’est beaucoup trop facile !

«  - Et je vais et je viens et je dispose et je fais ce que je veux, quand je le veux sans m’inquiéter si ça dérange, si ça nuit… ».

On voit bien que rien ne la touche. Elle devrait comprendre que je n’ai pas qu’elle à penser. Elle se moque pas mal de savoir si mes fleurs souffrent de la chaleur. C’est bien là le cadet de ses soucis. Si tout le monde agissait comme elle, je ne vous dis pas la pagaille !

Le plus bête dans l’histoire, c’est celui qui attend ! Si, de mon côté, j’étais aussi léger de comportement, c’est sûr, je ne me ferais pas de mouron. Seulement voilà, moi, je ne mange pas de ce pain là ! Moi, je suis respectueux de l’autre. Des autres, même ! On ne peut pas me prendre en défaut là-dessus ! On ne peut d’ailleurs pas me prendre en défaut sur grand chose…

Sans me vanter -ce n’est nullement le  genre de  la maison- je me  considère comme quelqu’un   de   bien !   Et   je   ne   suis   pas   le   seul   à   le   dire !   Le   facteur,   l’épicière,   le pharmacien,  la  caissière  de  la  pompe  à  essence  et  certainement  beaucoup  d’autres, pourraient témoigner.

Pas une seule fois, je n’ai omis un « - Bonjour - Au revoir - Merci   - Mais bien sûr madame - Tout à fait d’accord avec vous monsieur », etc. etc. ! J’avoue que quelque fois, je me force. Les conversations de ces gens-là ne sont pas toujours d’une hauteur d’esprit très intéressante. Bien souvent, j’écoute d’une oreille distraite. Le beau temps, il n’y a pas à en parler pendant des heures. Il est là, il est là ! Le pire, c’est chez le pharmacien. On a droit à tout ! Chacun y va de ses symptômes de ses douleurs, on entend des termes qui pour la plupart sont incompréhensibles par ceux- là même qui les énoncent. Moi, mes douleurs restent muettes. Où alors, souffrant trop, j’en parle un peu… Mais, ce n’est pas la même chose !

En attendant, il fait chaud ! Et il paraît que ce n’est pas fini ! J’en parlais encore hier à la voisine, je lui disais : « - On aura eu chaud, cet été ! ». La pauvre vieille, elle est bien handicapée avec son fils qui boit… Elle est sourde comme un pot ! On lui parle, elle ne répond pas ou à côté… En plus, il est feignant comme une couleuvre ! Après tout, on les a comme on les fait ! Le père n’était pas un prix de vertu non plus ! Il est parti, soi disant travailler à l’étranger, il n’en est jamais revenu ! Il n’y a vraiment que cette pauvre vieille qui n’a pas fait le rapprochement avec le départ de la serveuse du « Café des Sports » ! Sans être plus médisant qu’un autre, elle l’a cherché !

Si   dans  cinq   minutes,  je  n’ai   pas   de  nouvelles,  je  remplis  l’arrosoir.   J’entends  mes rhododendrons qui me réclament ! J’arrive mes petits, j’arrive ! 

Elle le sait que je ne supporte pas d’attendre. On dirait que ça l’amuse. Ce n’est pourtant pas ce qui manque de nos jours, les distractions ! Pas besoin de nuire aux autres pour s’occuper l’esprit et le corps ! Moi, je n’en manque pas : entre le jardin et le reste, je ne vois pas les jours passer ! C’est sûr, tout le monde n’a pas cette faculté - que j’ai - de ne jamais s’ennuyer. Même petit, on me disait : « - Tu ne t’ennuies pas ? », je répondais non !   Jusqu’à   maintenant,  pas   une  seule  minute  n’est  restée  inoccupée.  Je  sais   que beaucoup s’étonnent dans le village -je le sais, je vois bien leur tête se rapprocher pour quelques   confidences   que   je   suppose   malsaines-   mais   c’est   ainsi !   Ils   doivent   se demander quel secret de vie, je cache, ces jaloux… Il n’y a là, aucun mystère, je suis né sous l’étoile de la probité, simplement ! C’est à la portée de tout un chacun. Encore faut-il le vouloir…

Je me demande jusqu’à quel degré de température, les rhododendrons résistent-ils ? … Je   ne   me   suis   jamais   penché  sur   la   question…   Il   me   faudra   feuilleter   mon  guide « Réussir son jardin » de Pierre Nat. Je ne me fais pas trop d’illusions, son livre est très succinct ! C’est juste bon pour les amateurs ! Les jardiniers du dimanche ! Quand   on   a   la   chance   d’avoir   la   « main   verte »,   la   lecture   de   ces   conseils   dits « professionnels », fait plus sourire qu’autre chose.

Le chapitre sur les bégonias est à mourir de rire ! L’auteur de ces calembredaines, ce Pierre Nat –pour moi c’est un pseudonyme- devrait plutôt écrire des sketchs. Ah ! les photos sont belles, ça oui, on en ferait des jolis sous-verre mais la prose, la prose… De mémoire je peux citer la première phrase : « Pour réussir vos bégonias, il vous faut une bonne terre ». Une bonne terre ! Comme s’il pouvait y en avoir de la mauvaise ! Mais la terre, c’est de la terre, bon sang de bonsoir ! Tout est dans la main et surtout ce qu’il y a   au   bout :   le   cerveau !   Si   ce   monsieur   était   planté,   là,   devant   moi,   je   lui   en remontrerais ! Je ne suis pas prétentieux -ce n’est pas le genre de la maison- mais j’en sais autant que lui, sinon plus et je n’écris pas de livres, moi !

Je ne dis pas qu’un jour, si le temps m’en laisse le loisir mais ça…, je ne taquinerai pas la muse.  Ce  serait   plus  la   poésie  –il   va   de   soi–  qui   me  tenterait.  Quand  j’étais  petit, j’alignais facilement quelques vers et ma foi, le résultat n’était pas si déplaisant… Rien de comparable à du « Rimbaud » ou du « Verlaine » mais quand même… Je me rappelle avoir commis un poème sur le poulailler de mes parents. Je devais avoir sept – huit ans… Ou moins peut-être… Tiens, voyons voir si je m’en souviens encore…

Comment commençait-il ?!?.. Ah ! oui, ça me revient : « - Petite poule, tu picores. Loin de la foule, tu t’endors. Dors, dors  petite poule… » C’est bête, je ne me souviens pas de la suite ! La mémoire, d’ordinaire ne me fait pas défaut… Ah, c’est trop bête ! Il était bien ce poème ! Je sais que j’y parle du poulailler et des poules… Ca me reviendra…

Ah ! la poésie…Tous ne sont pas doués, comme pour le jardin… Si le jardinier n’est pas un brin poète, il n’a pas sa place dans le jardin. Le jardin c’est harmonie des couleurs,  choix des   essences,  emplacement,   ombre,   lumière…   C’est   un   tableau   vivant   un   jardin,   du « Cézanne » du « Manet », surtout pas du « Picasso » !

Tiens, il me faudra tâter de la peinture aussi ! Je pratiquais beaucoup en primaire, avec, je l’avoue un certain talent… Le même que pour la poésie, c’est évident ! Je n’avais jamais fait attention à l’accumulation de dons dont la nature m’a doté ! La poésie, la peinture, le jardin…l’art en général, en quelque sorte ! Il n’y a qu’en danse que je ne brille pas ! Avouons   que   voici   une   façon   bien   primitive   de   briller   en   société !   Se   secouer convulsivement au son de je ne sais quel rythme au milieu de gens inconnus ou tenir à bout   de   bras   un   corps   rendu   moite   par   une   surabondance   de   sueur   me   chagrine fortement. Enfin, façon de parler. Je déteste, point final.

Ma sueur est saine, elle ! Labourage, sarclage, binage, ratissage, voilà la manière la plus saine de suer. Surtout en ce moment !

Quand je me vois penché en avant sur l’outil, ma casquette vissée sur la tête, et que je sens cette goutte perler, descendre lentement depuis le haut de mon front jusqu’à la pointe de mon nez et me quitter pour venir enrichir la terre de ses bienfaits, … Ca, c’est beau ! Et des gouttes, Dieu m’est témoin, il y en a ! Une véritable rosée matinale…

Certains sculpteurs devraient venir s’inspirer de la vraie valeur des choses à montrer et à   conserver   pour   les   générations  futures,   plutôt  que  de  faire   œuvre   d’imagination incompréhensible et tarabiscotée ! Ce n’est pas avec leurs OGM et « tutti quanti », leurs laboratoires de recherche que nos descendants se rappelleront le bienfait de la sueur humaine sur la terre. Maintenant, il suffit d’être chimiste en blouse blanche pour faire pousser des légumes. Quelle honte ! Mais quelle honte ! Si j’étais le gouvernement !… J’en parlais avec la voisine l’autre jour, je lui disais : «  - Si j’étais le gouvernement, vous verriez un peu, les choses changeraient ! ». La pauvre vieille, en politique, elle n’y entend rien ! Sourde comme elle est, je ne sais pas en quoi, elle s’y entend du reste ! N’empêche qu’avec moi, ça changerait ! J’imposerais que les gens qui ont des rendez-vous, soient à l’heure ! Une amende, CRAC ! A chaque minute de dépassement, CRAC ! Une amende ! J’en connais qui rigoleraient moins ! Une heure de retard, retrait ! De…. Permis tiens ! C’est la première des mesures que j’imposerais à l’Assemblée Nationale : Le permis de circuler ! Dés ses premiers pas, l’enfant passerait son permis de circuler et tout le reste de sa vie, il subirait des contrôles inopinés ! Une fois par an, un inspecteur suivrait pendant toute une journée, dans ses déplacements, une personne prise au hasard et noterait chaque manquement au règlement. Le soir   vers…mettons, 20H30 – 21H, cet inspecteur – assermenté -, tirerait bilan de la journée et tamponnerait le permis d’un « Bon de circulation provisoire à renouveler », si bien sûr, rien n’est à reprocher au quidam contrôlé. Dans le cas contraire, CRAC ! Une amende ! D’aucuns me répliqueront : « - Très bien votre mesure, très très bien. Efficace et de bon aloi. Mais, dites-nous, cher ami, vos inspecteurs, comment être sûr, qu’eux-mêmes ne dérogeront pas à cette loi ? ». Ah, ah, là, je ris ! Permettez-moi de me gausser ! « -Je vous attendais sur ce terrain et ce n’est pas cette petite savonnette, que vous, l’opposition, vous tentez de me mettre sous le pied dans l’intention avouée de me faire déraper, qui va me faire revenir en arrière » ! Là, j’ai frappé fort ! « - Messieurs les ronchons, les mécontents, sachez que mes inspecteurs sont des fonctionnaires ! ». Là, plus un mot ! Silence total ! Nul besoin de plus amples explications, tout est dit dans le mot « fonctionnaire » ! Au moins, on saurait où passent nos impôts ! Pour une fois, ils seraient bien employés ! Car là-dessus, il y aurait beaucoup à dire ! Si j’étais le gouvernement, je vous prie de croire que les choses changeraient ! On n’est pas élu par hasard ! C’est sur un programme digne de ce nom que l’on est élu. Hélas, la plupart des votants, je parle de ceux qui se déplacent et qui mettent un bulletin dans l’urne, ne savent pas voter ! Sans aller plus loin qu’ici : la voisine ! Aux dernières élections, je lui dis comme ça : «  - Alors, demain, c’est le grand jour ? ». La pauvre vieille, elle est tellement sourde, elle n’a pas su de quoi je lui parlais. J’ai passé un bon quart de l’après-midi à lui expliquer qu’il fallait qu’elle se rende à l’école, munie de sa carte d’identité et de sa carte d’électeur afin d’accomplir son devoir civique. Pour toute réponse, elle m’a dit : « - Foutu l’un, foutu l’autre, c’est toujours les mêmes qui payent ! ». Je serais un institut de  sondages, je serais  navré d’une telle répartie. D’ailleurs, le sondage est vite fait : nous étions deux à parler politique dans les grandes lignes, ce jour-là, eh bien cinquante pour cent des gens, n’en ont rien à faire !

Et ce sont ces mêmes cinquante pour cent, qui après dépouillement, râlent et disent que tout va mal ! C’est un permis de vivre et non pas un permis de circuler qu’il leur faudrait à   ces  gens-là !   Ils  verraient   après  que  le  fonctionnaire  assermenté  soit  passé  leur sonner les cloches. Ils verraient…CRAC !

Je m’énerve et je m’échauffe les sangs pour rien. Je prends les choses trop à cœur. Je ne supporte pas ce manque de responsabilité individuelle. Bon sang, qu’est-ce que ça coûte mais qu’est-ce que ça coûte d’être dans le présent, à l’heure dans le présent ? C’est   difficile   ça ?   C’est   un   manque   de   respect   envers   les   citoyens   qui   eux,   sont responsables ! Ah pour rouspéter, pour critiquer, ils sont là !

Dimanche dernier je brûlais des feuilles sèches dans le jardin. Avec cette chaleur, les feuilles sèchent comme en automne. Il faut reconnaître que ça fait désordre dans un jardin bien entretenu. Bon, j’allume, tout va bien, le feu est de qualité, la fumée bien dense, quand on sonne à ma porte. J’avais laissé par erreur la porte donnant dans le jardin   ouverte,   au   risque   de   laisser   entrer   la   chaleur.   Un   moment  d’absence   très certainement…J’ai donc entendu la sonnette. Je traverse la maison, au risque de salir le plancher,   bien   que   j’aie   pris   soin   d’enlever   mes   bottes   de   jardinage,   je   glisse   en chaussettes sur les patins et j’ouvre la porte d’entrée. Là, dans l’encadrement, se tient un homme, une serviette de table à la main, arborant un air  que je qualifiais in extenso de méchant. Sans me laisser le temps d’un : «  - Monsieur, vous désirez ? », il me lance à la   figure   avec   force   postillons alcoolisés   :   « -Vous   allez   nous   casser   les   couilles longtemps  avec  votre   fumée ?   On   n’a   que   le   dimanche  pour   faire   du   barbecue,   on aimerait bouffer tranquille ! ». J’en suis resté pantois ! Que pouvais-je répondre à une telle agression ? Je lui rétorque que la nature et le temps sont chamboulés et que je me dois de faire en sorte de pallier ces petits inconvénients et que chacun devrait faire sa part dans l’œuvre collective ! Là-dessus, il ajoute : «  - Déjà, quand on passe dans la rue et que l’on voit ce que certains mettent comme saloperies dans leur jardin : Des nains, des puits en vieux pneus peints, des moulins en plastic et autres faux bassins, on ne s’étonne pas qu’ils n’aient rien à foutre des autres en brûlant leur saletés un dimanche, à midi ! ». Ne pouvant en supporter d’avantage, je refermais ma porte et retournais à mon ouvrage. Je l’entendais glapir derrière l’huis, me menaçant de la police, des textes de loi, d’écriture au maire et que sais-je encore….

Voilà bien la preuve de la difficulté qu’ont certaines personnes à vivre en communauté et en bon voisinage ! Pour dire, ce monsieur, avant son arrivée intempestive, je ne l’avais jamais vu ! Ce sont certainement les nouveaux du 18. D’après la voisine, la pauvre vieille, ce sont des ours. D’après ce qu’elle m’en a dit, lui serait au chômage et elle, ferait le ménage  à la Mairie. D’où ses menaces d’écriture au Maire. Tu penses, comme si monsieur le Maire, un homme que je connais vraisemblablement mieux que lui, allait me faire quelque difficulté ! Enfin, tout ça pour dire que tous ces gens irresponsables, feraient mieux de se regarder avant d’ennuyer les honnêtes gens et de s’exprimer, là, où on les autorise à s’exprimer ! Pourquoi je parlais de ça, moi… Voilà que je perds le fil de mes idées. Je suis tellement sollicité par la contrariété que je ne sais plus où j’en suis !… Le monde serait si beau si tous faisaient un effort.

Un jardin, le monde pourrait être un agréable jardin, frais, décoré, propre. Quand je repense à ce goujat,-  il n’y a pas d’autre terme - du 18, venir critiquer une décoration qui respire le bonheur. Vais-je voir, moi, dans son jardin, si les allées sont ratissées, si les mauvaises herbes sont arrachées régulièrement, si les fruitiers sont sulfatés en bonne mesure ? Non ! Je suis passé hier devant chez eux, mon Dieu ! Il n’y a pas de quoi s’extasier ! Souvent le soir, en mangeant, il me plaît à surprendre les gens qui passent devant chez moi. Oh, je ne me montre pas, j’observe, tapis derrière le rideau, eh bien, les gens regardent mon jardin. Certains reviennent sur leurs pas pour mieux voir, ils ont oublié   un   détail,   d’autres   montrent   du   doigt   les   magnifiques   sujets   disposés   avec harmonie. La plupart sourient. Je n’en tire aucune fierté -ce n’est pas le genre de la maison- mais ça fait plaisir… Chez l’autre là-bas, ce n’est que friches, bicyclettes qui traînent, linge qui pend, poubelle non rangée… On voit tout de suite à qui on a affaire. L’autre jour, elle, est sortie juste comme je passais ; je souriais moi aussi mais pas de la même façon que mes admirateurs. Elle m’a presque insulté ! Mon haussement d’épaules fut ma seule réponse. Je suis parti… Je veux bien admettre qu’ils n’aient pas le goût au jardin –dans ce cas, on reste en HLM– mais vis à vis des autres, ils pourraient faire un effort. D’autant plus que lui, est au chômage. Mais, d’après la voisine, ce ne serait pas un poil qu’il a dans la main !… Il a du temps pour faire son « barbecue » mais pour le reste…

Ca aussi ça changerait, avec moi ! Je ne les engraisserais pas à faire du barbecue moi ! Moi je dis : « - Y a du travail pour qui prend la peine d’en chercher ! ». Voilà ce que je dis ! Et il n’y a pas de sots métiers ! Seulement voilà, encore faut-il faire un effort ! Il est plus aisé de voir son épouse faire la boniche à la Mairie – et on ne m’ôtera pas de l’idée   qu’ils   attendent  quelque   chose   en   retour  mais  connaissant  monsieur  le   Maire comme  je  le connais,  ils  peuvent se brosser  -,  que  de  soi-même trouver  un  emploi. Fainéant   et   compagnie,   c’est   bien   tout   ce   que   c’est...  Ca   roule   voiture   neuve,   ça « barbecute », ça vient insulter le citoyen et faudrait que moi, je dise amen ! C’est mal me connaître !...

Quelle chaleur !... Heureusement, cette année j’ai résolu le problème du bassin !  Mes poissons rouges sont en polypropylène et ce n’est pas plus mal. Je les aimais bien mes poissons mais il y en a un qui les aimait encore plus que moi : le chat de la voisine ! Ah la sale bestiole ! Toutes les nuits, il m’en boulottait un ! Ils y sont tous passés ! Jusqu’au dernier ! Il ne la pas regretté, ce petit fumier ! Je suis assez content de la fin de l’histoire : J’ai sorti « Bubulle », le dernier de mes petits locataires, - ils avaient tous un joli nom, mes poissons rouges -, j’ai sorti « Bubulle » de l’eau, je l’ai laissé trois heures au soleil, quand il a été bien sec, je l’ai ouvert, l’ai bourré de poudre à vermine, - fléau des jardins -, l’ai recousu et remis délicatement à l’eau. Et j’ai attendu. L’autre saleté est venue comme tous les soirs, d’un coup de patte, l’a fait sortir et l’a dévoré sur place. Je ne l’ai jamais revu ! Évidemment, deux jours après, la voisine venait sonner pour savoir   si   j’avais   aperçu   son   chat !   Je   lui   ai   répondu   que   ces   bêtes-là,   c’est   très indépendant et qu’il suffit qu’une femelle passe dans les environs pour qu’on ne les revoit plus ! Elle m’a rétorqué qu’il était coupé et qu’il passait son temps à dormir. 

…demandez la suite…
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